
'EtLIX. - (Au comble de l'exaspération) Uamei.... T
m'as toujours poursuivi comme mon mauvais génie;, tu m'
fait jeter dans un cachot, avec des centaines de mes frères do e
deux sont déjà morts :ur l'échafaud. Demain j'y monter ]
moi-même et après-demain mon vieux père mourra de chagrin.. ol
Es-tu content, Camel ? eh bien, en attendant, à nous deux ou
une fois pour toutes !... (il se précipite sur lui). a

CAMEL. - Aïe,!... Aïe !... Au secours !... au meurtre !.. en
onc'csne ! A 1ï Aïe !

BÉC aARD. - Félix ! Félix !... Pour l'amour de Dieu, C
le tue pas!..

(Le Shérif, le Geolier, et des soldats entrent). C
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Les Précédents, le Shérif, Geolier, Soldats.
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SHÉRIF. - Qu'est-ce que c'est encore, bon Dieu !... C
GOLImR - Allons ! allns I il va le tu'er c'est sûr ! n-

BÉCHARD.-Félix, mon cher Félix 1... encore une fo F.
lâche-le! G

FÉLIX.- (Lâchant Camel). Tiens, serpent, je t'écharp e
rais bien; mais je ne puis surmonter le dégoût que m'inspi m
ta sale charogne! Retire-toi de devant mes yeux, chien ! Fi

SHÉRF. - Mais il est toujours de plus en plus dangere n
CAMIEL. - Shérif, je vous dénonce un infâme mystificate d

Cet homme qui a réussi à se faire passer pour fou, n'est p ur
plus fou que vous et moi. C'est une supercherie. Il vous t
impose à tous !...

GÉOLIER. - Ah! Ah! Ah!- (riant.) Allons donc! ene d
un autre qui a la tête détraquée!...

SHÉiF. - La preuve de ce que vous dites, Camel!
FÉLIX. - La preuve que je ne suis pas fou, c'est quej

eu un instant l'envie de purger La terre d'un vaurien de
èu !n-nsatlenved d

CA.MEL. - La preuve ?... C'est qu'il l'a avoué lui-même
Je l'ai entendu faire ses'confidences à son ami Béchard. s

BÉCARD. - Bon! 'comme si les fous avaient l'habi
d'avouer qu'ils le sont !:.. I


